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Note méthodologique  

et champ d’analyse 
L’analyse statistique repose exclusivement sur la Nomenclature d’Activités Française (NAF) conçue par l’INSEE.  

Selon cette nomenclature (A38), le secteur « Activités informatiques et services de l’information » comprend 

les activités de programmation, conseil et autres activités informatiques (62) et les services d’information (63). 

Dans ce dossier sectoriel, seules les activités informatiques et les activités de traitement de données et 

l’hébergement sont retenues. Les services d’information qui intègrent les activités des agences de presse ne 

sont donc pas pris en compte dans ce diagnostic. 

Les activités de programmation et conseil sont destinées « à fournir une expertise dans le domaine des 

technologies de l’information : développement, adaptation, test et maintenance de logiciels et des 

communications, gestion et exploitation des installations informatiques et de traitement des données de clients 

et autres services professionnels et techniques de nature informatique ». 

Les activités de traitement des données et l’hébergement incluent « les activités d’hébergement spécialisées 

comme les services d’hébergement de site web, d’applications ou de services de diffusion continue ou encore la 

mise à disposition de clients d’installations informatiques à temps partagé sur gros ordinateurs. Les activités de 

traitement des données comprennent quant à elles les services de traitement complet et la préparation de 

rapports spécifiques à partir de données fournies par le client, les services spécialisés de saisie et de traitement 

automatisé des données, y compris les activités de gestion de bases de données ». 

Détail des activités retenues, selon la nomenclature INSEE :  

62 – Programmation, conseil et autres activités informatiques 

 62.01Z Programmation informatique 

62.02A Conseil en systèmes et logiciels informatiques 

62.03B Tierce maintenance de systèmes et d’applications informatiques 

62.03Z Gestion d’installations informatiques 

62.09Z Autres activités informatiques 

63 – Traitement de données et hébergement 

 63.11Z Traitement de données, hébergement et activités connexes 

 63.12Z Portails internet 
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Introduction  
   

                        Aristote, père de la logique (fondement même de l’informatique) à Stallman aka rms 

(programmeur et militant du logiciel libre), en passant par Turing (inventeur de l’ordinateur) ou encore von 

Neumann (en référence à l’architecture informatique du même nom), l’informatique trouve ses fondations 

tout au long de l’histoire. Toutefois, c’est à partir de la deuxième moitié du XX
ème

 siècle, avec la création 

d’entreprises tournées vers l’innovation technologique et l’éclosion du marché de la micro-informatique dans 

les années 70, que le secteur informatique trouve ses lettres de noblesse. Le secteur était alors lié à trois 

grandes sciences formelles : l’informatique « concentration du mot information et automatique », 

l’électronique ainsi que les télécommunications, « sciences des réseaux » et regroupait les activités de 

production de matériel, logiciels et services indispensables au traitement, transmission et stockage de 

l’information. Aujourd’hui, si l’offre matérielle (hardware) est directement rattachée à l’industrie informatique, 

l’offre logicielle (Software) et l’offre de services associés constituent ce qui est communément appelé les 

activités de l’informatique. 

Considéré comme le « thermomètre de la 

conjoncture », le marché de l’informatique a connu 

ces dernières années quelques difficultés liées à la 

baisse de commandes de prestations issues des 

principaux donneurs d’ordres. Néanmoins, selon 

les dernières prévisions du syndicat professionnel 

de l’informatique et des nouveaux métiers 

numériques, Syntec Numérique, le marché 

retrouverait des couleurs en 2014, ou tout au 

moins des résultats en croissance par rapport à 

2013. Les marchés traditionnels du numérique, et 

notamment les éditeurs de logiciels tirent leur 

épingle du jeu en enregistrant au plan national une 

croissance de 1.4% en 2014 contre une baisse de 

0.3% pour les autres activités du secteur, telles que 

le conseil et les services et le conseil en 

technologies (respectivement -0.3% et -2% par 

rapport à 2013). En outre, les activités liées aux 

réseaux sociaux, le Big data et le cloud computing 

ou plus communément appelé les SMACS (Social, 

mobility, analytics, cloud and security) enregistrent 

des croissances soutenues (+23% en 2013). Malgré 

un contexte conjoncturel peu dynamique, le 

secteur continue de créer des emplois (7000 en 

2012 à l’échelle nationale). La profession laisse 

néanmoins sous-entendre un déficit de 

compétences dans les SMACS, désormais 

considérés comme les nouveaux vecteurs de 

croissance du secteur. 

Très diversifiés, les métiers de l’informatique sont 

soumis à des évolutions majeures et de plus en 

plus rapides, sous l’effet de divers facteurs, 

notamment commerciaux, organisationnels et bien 

évidemment à l’innovation technologique. Bien 

qu’exposés, à l’instar de nombreux sous-traitants, 

aux aléas conjoncturels, et face à la nécessité de 

faire face à la pression des concurrents et des 

donneurs d’ordres, les prestataires informatiques 

sont amenés à structurer la gestion des 

compétences aussi bien dans la durée qu’en lien 

avec les enjeux et problématiques dont est porteur 

le secteur d’activité. 

Ce dossier sectoriel vise dans un premier temps à 

proposer un rapide éclairage des principales 

tendances économiques du secteur notamment en 

matière d’emploi. Après avoir identifié les 

principaux métiers exercés au sein du secteur et 

caractérisé leur évolution, il sera abordé la 

question du marché du travail et l’identification 

d’éventuels désajustements entre les offres et 

demandes d’emploi enregistrées. Enfin, l’approche 

formation permettra de mieux cerner l’offre 

existante en région ainsi que les évolutions des 

effectifs formés.  

 

D’ 
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1 > Tissu économique et conjoncture         

2614 établissements  en région 

En 2014, les activités informatiques 

comptabilisent plus de 2600 établissements en 

région Centre-Val de Loire. Parmi ces 

établissements, seuls 504 ont au moins 1 salarié. 

En termes de tissu économique, les activités de 

conseil en systèmes et logiciels informatiques et la 

programmation informatique regroupent près de 

80% des établissements du secteur. Il convient 

également de noter l’existence d’une poignée 

d’établissements qui se sont spécialisés dans des 

segments moins spécifiques en région tels que le 

traitement de données, hébergement et les 

portails internet. 

Les activités de conseil en systèmes et logiciels 

informatiques comprennent la planification et la 

conception de systèmes informatiques intégrant 

les technologies du matériel, des logiciels et des 

communications ainsi que le développement 

logiciel personnalisé. 

La programmation informatique est généralement 

associée à la conception de la structure, du 

contenu et de l’écriture des programmes 

informatiques nécessaires à la création et à 

l’implantation de logiciels, applications et diverses 

bases de données.  

En termes de maillage géographique, le tissu 

économique présente un tissu d’établissements 

principalement concentré dans les grandes 

agglomérations de la région, à savoir, Orléans, 

Tours et Chartres. 

 

Graph 01  - Décomposition du secteur par activités 

 

Source : Insee Sirene 

 

 
Cart 01  - Localisation des établissements du secteur, par zones 

d’emploi  

 
 

Source : Insee Sirene

 

Un tissu économique essentiellement 

composé de TPE  

La région Centre présente sur son territoire 

quelques grands groupes d’envergure 

internationale, à l’image du groupe Atos et de sa 

marque Worldline spécialisé dans la sécurité des 

transactions électroniques, de Sopra Steria 

positionné sur les services cloud et big data ou 

encore d’IBM. 

Toutefois, il convient d’indiquer que le secteur des 

activités informatiques s’organise principalement 

autour d’un large tissu de TPE. La part des 

établissements employeurs de moins de 10 salariés 

représente ainsi 74% du tissu. Cette part reste 

néanmoins inférieure à ce qui est observé pour 
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l’ensemble des activités de services marchands 

(85%).   

De même, le tissu de PME est structurellement 

mieux représenté : 37% des établissements ont 

entre 10 et 200 salariés. 

La nature des activités exercées, notamment sur 

des segments  technologiques à haute valeur 

ajoutée, nécessite effectivement dans bien des cas 

une taille critique suffisamment importante et 

impacte alors la structuration même du tissu local. 

 

Tab 01 - Principaux établissements employeurs  

Source : Insee Sirene  

Graph 02 – Ventilation des établissements employeurs par 
tranche d’effectifs  

 
Source : Insee Sirene 

 

Des centres de décision majoritairement 

régionaux  

A l’instar des activités de services de la sphère 

concurrentielle, les activités informatiques 

apparaissent peu dépendantes. A l’exception de la 

présence d’un nombre limité de filiales de grands 

groupes internationaux, seules moins de 6% des 

établissements ont leur centre de décision localisé 

en dehors de la région. A titre de comparaison, 

cette part est supérieure à 7% pour l’ensemble du 

tertiaire marchand.  

Un stock d’établissements employeurs 

marqué par une forte baisse en 2012 

Entre 2009 et 2014, le stock d’établissements a 

fortement progressé (+48%), une dynamique 

principalement portée par le déploiement du 

statut d’autoentrepreneur. En  effet, l’engouement 

auto-entrepreneurial a eu un impact important 

dans un secteur relativement disposé au 

positionnement et développement de ce type 

d’unités économiques. 

En revanche, le nombre d’établissements 

employeurs diminue sensiblement, notamment à 

partir de 2012, avant de se redresser très 

légèrement jusqu’en 2014. Cette baisse du stock 

d’établissements est par ailleurs plus marquée par 

rapport à l’ensemble des activités de services du 

champ concurrentiel.   

 

Graph 03 - Evolution du nombre d’établissements employeurs (indice base 100 = 2009) / Source Sirene 2014 

 

Source : Insee SIRENE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

APE Raison sociale
Effectifs à la 

centaine près

6311Z WORLDLINE 550

6202A CIE IBM FRANCE 400

6202A SOPRA STERIA GROUP 220

6202A ATOS INTEGRATION 200

6201Z UMANIS 100

6202A AUSY 100

6202A GFI INFORMATIQUE 100

6202A OPEN 100

6202A WORLDLINE 100

6311Z ELLISPHERE 100

6311Z EVERIAL CRM 100

6311Z
SOC AUTOMATISATION TRAITEMENT 

INFORMAT
100
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Décrochage des performances 

économiques de la branche « information 

et communication » en région par 

rapport au niveau national 

Pour rappel, la branche « Information et 

communication » intègre l’ensemble des activités 

d’édition, de production cinématographiques et 

musicales, les télécommunications ainsi que les 

activités informatiques et services d’information 

(presse). Bien que ce champ (A17) soit étendu, il 

reste le niveau d’analyse le plus fin sur la valeur 

ajoutée brute en région. Il convient donc 

d’interpréter les tendances et résultats avec la plus 

grande vigilance.  

Après avoir connu une embellie de la fin des 

années 90 jusqu’au milieu des années 2000, portée 

notamment par l’essor puis le déploiement 

d’internet et des Technologies de l’Information et 

de la Communication (TIC),  les performances 

économiques de la branche se stabilisent avant de 

chuter lourdement à partir de 2008 en région (la 

valeur ajoutée comptabilisée en 2011 est 

équivalente à celle de 1996). Cette tendance 

dénote avec l’évolution des performances de la 

branche à l’échelle nationale qui, bien que stables 

depuis 2008, se maintiennent à des niveaux 

relativement élevés. 

Graph 04- Evolution de la valeur ajoutée brute dans la branche 
Information et communication en région et en France 
métropolitaine  -  Indice base 100 en 1990  

 

Source : Insee comptes régionaux 
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2 > Evolutions et caractéristiques  

des emplois 
6 373 emplois recensés en 2014 

Bien que les activités de l’informatique ne soient 

pas considérées comme spécifiques du tissu 

économique régional, elles occupent néanmoins 

plus de 6000 salariés en région. En effet, la part de 

l’emploi du secteur rapportée à l’ensemble des 

effectifs salariés de la région atteint à peine plus de 

1% contre près de 2% à l’échelle nationale. Seules 

quelques grandes régions françaises concentrent 

une part importante de l’emploi, notamment en 

Ile-de-France (Paris et sa couronne) et Rhône-Alpes 

(plus particulièrement dans la région lyonnaise).   

Hors région Ile-de-France, l’indice de spécificité du 

secteur reste inférieur à celui de la France 

Provinces (0.8). 

L’emploi se concentre cependant principalement 

dans trois activités. La première est relative au 

conseil en systèmes et logiciels (IBM, SOPRA 

STERIA, ATOS…) qui concentre plus de la moitié des 

effectifs en emploi. La seconde correspond aux 

activités de traitement de données et 

d’hébergement (Worldline,…) avec près de 25% 

des effectifs. Enfin, la programmation informatique 

(UMANIS,…) occupe près de 1000 salariés (16%). 

Il convient de noter une forte concentration de 

l’emploi dans un faible nombre d’établissements. 

En effet, seule une dizaine d’établissements 

emploie près de 40% des salariés des activités 

informatiques.  

Tab 02 - Répartition de l’emploi selon l’activité en 2014 

 

Source ACOSS

 

Une forte représentation des cadres et 

professions intellectuelles 

Le secteur présente une très large majorité de 

cadres et professions intellectuelles supérieures : 

53%. Ainsi, les fonctions intermédiaires 

(techniciens) et les employés apparaissent 

proportionnellement moins représentés.  Très 

orientées vers les fonctions d’ingénierie et de 

développement, les entreprises du secteur 

emploient essentiellement des salariés très 

qualifiés. 

Avec le secteur des études et de la recherche, 

l’informatique constitue l’un des principaux 

secteurs recruteurs d’ingénieurs, généralement  

associé à la catégorie des cadres. 

En concomitance d’un niveau de qualification plus 

élevé, les salariés affectés au secteur présentent 

un niveau de formation également supérieur (60% 

ont un niveau de formation au moins équivalent au 

BTS et 40% de niveau Licence et supérieur).  

Graph 05 – Répartition de l’emploi salarié du secteur selon la 
catégorie socio-professionnelle  

 
Source DADS 2011 

Libéllés activités 
Effectifs salariés 

2014

Conseil en systèmes et logiciels informatiques 3305

Traitement de données, hébergement et activités 

connexes
1570

Programmation informatique 960

Gestion d'installations informatiques 354

Tierce maintenance de systèmes et d'applications 

informatiques
101

Portails internet 56

Autres activités informatiques 27

Total secteur 6373



 

 

Des titulaires de poste relativement 

jeunes 

Au regard de ces qualifications et niveaux de 

formation très élevés, l’entrée dans le secteur 

semble logiquement se faire plus tardivement.  

En effet, la part de jeunes de moins de 25 ans 

(10%) est de près de 9 points inférieure à celle 

enregistrée dans l’ensemble des activités de 

services marchands, alors que les 25-34 et 35-44 

ans apparaissent surreprésentés (59% contre 48% 

en moyenne).  

Enfin, il convient d’ajouter que l’analyse de la 

structure de la pyramide des âges met en relief le 

caractère relativement jeune des effectifs en 

emploi et ne semble pas laisser entrevoir de 

problématiques spécifiques ou remarquables 

concernant le renouvellement de la main d’œuvre 

à court ou moyen termes. 

Graph 06 – Répartition de l’emploi du secteur par tranche 
d’âge 

 
Source INSEE DADS (données 2011)i

 

Un secteur caractérisé par des emplois 

pérennes 

Dans plus de 90% des situations, les entreprises du 

secteur emploient leurs salariés en contrat à durée 

indéterminée, soit 10 points de plus que pour 

l’ensemble des activités du tertiaire. 

Le recours à l’apprentissage est peu répandu en 

raison de la nature du niveau de diplôme pour 

intégrer ce secteur d’activité. Il convient 

effectivement  de rappeler que bien qu’en plein 

développement, l’apprentissage reste encore peu 

répandu dans les formations supérieures au CAP et  

Bac professionnel. 

Graph 07 – Répartition de l’emploi salarié du secteur par types 
de contrat 

 
Source INSEE DADS (données 2011)

Une stabilisation de l’emploi salarié 

depuis 2009 

L’emploi salarié est resté relativement stable au 

cours de la période 2009 à 2014. Cette tendance se 

distingue de l’évolution de l’emploi dans les 

activités de services, caractérisées par une 

augmentation des effectifs (+5%), notamment sur 

les années 2010 et 2011.   

Les pertes d’emploi ont ainsi été relativement 

contenues au cours de ces dernières années, 

malgré un environnement économique en manque 

de sérénité. Cette bonne résistance de l’emploi 

peut en partie être liée à l’essor des technologies 

connectées et embarquées dans un contexte de 

transformation digitale et numérique, qui stimule 

l’ensemble des activités de back office telle que 

l’informatique et plus particulièrement encore la 

programmation et l’hébergement numérique. 

En outre, bien que le recours à l’intérim apparaisse 

quelque peu limité dans ce secteur d’activité, ce 

dernier observe une tendance très fortement 

orientée à la baisse depuis janvier 2010 (-49% 

d’emplois intérimaires entre janvier 2010 et janvier 

2014). Cette évolution contraste avec 

l’augmentation observée au cours de la même 

période dans les autres activités de services 

marchands. 



 

 

Graph 08 – Evolution de l’emploi salarié du secteur entre 2009 et 2011 – Indice base 100 = 2009 

 
Source Insee DADS 2011 

Graph 09 – Evolution des effectifs intérimaires (en ETP) entre 2010 et 2014 – Indice base 100 = janvier 2010 

 

Source : DIRECCTE Centre 

Cette relative stagnation de l’emploi salarié 

masque toutefois des disparités d’évolution selon 

les activités associées au secteur. Si le conseil en 

systèmes et logiciels reste stable sur la période, les 

activités de traitements de données et 

l’hébergement ainsi que la gestion d’installations 

informatiques perdent des emplois 

(respectivement -4% et -2% en croissance annuelle 

moyenne sur la période 2009 à 2014). En revanche, 

les établissements exerçant des activités de 

programmation informatique enregistrent un solde 

de créations nettes de plus de 350 emplois au 

cours des cinq dernières années, soit une 

croissance annuelle moyenne de l’ordre de 10%. 

Ainsi, ces dernières employaient près de 1000 

salariés en région en 2014. 

Tab 03 - Evolution du nombre de salariés entre 2009 et 2014 
par activités, en région Centre-Val de Loire 

 

Source ACOSS 

 

La proximité de la région parisienne, qui concentre 
la part la plus importante de salariés des activités 
informatiques, participe à une certaine « évasion » 
d’actifs de la région Centre-Val de Loire. En effet, 
parmi l’ensemble des actifs exerçants une activité 

dans le secteur de l’informatique, près de 5% 
travaillent en dehors de la région, très 
majoritairement en région parisienne (contre 4% 
toutes activités confondues). 

 

Activités économiques 2009 2014

Tx de croissance 

annuel moyen 

2009-2014

Solde net 

2009-2014

Conseil en systèmes et logiciels informatiques 3181 3305 1% 124

Traitement de données, hébergement et activités 

connexes 1884 1570 -4% -314

Programmation informatique 601 960 10% 359

Gestion d'installations informatiques 382 354 -2% -28

Tierce maintenance de systèmes et d'applications 

informatiques 63 101 10% 38

Portails internet 23 56 19% 33

Autres activités informatiques 122 27 -26% -95

Activités informatiques 6256 6373 0% 117



 

 

Les principaux métiers exercés au sein du 

secteur d’activité 

A l’instar des autres secteurs, les activités 

informatiques regroupent une variété de métiers. 

Néanmoins, un seul domaine professionnel 

regroupe à lui seul la grande majorité des effectifs 

en emploi : il s’agit logiquement des métiers de 

l’informatique. Arrivent ensuite, dans des 

proportions moindres, le domaine professionnel 

« Gestion et administration des entreprises » et 

celui du « Commerce ». 

En affinant cette approche par familles d’activités 

professionnelles, les «ingénieurs de 

l’informatique » et les « techniciens de 

l’informatique» représentent à eux seuls près de 

60% des personnes en poste. Les « employés et 

opérateurs de l’informatique » ne représentent 

que 6% des effectifs.  

Les « ingénieurs de l’informatique » regroupent les 

ingénieurs et cadres d’étude, recherche et 

développement, les chefs de projets et 

responsables informatiques, ainsi que les 

ingénieurs maintenance, support et services aux 

utilisateurs. Les « techniciens de l’informatique » 

intègrent l’ensemble de ces professions sur le 

niveau intermédiaire ainsi que les techniciens 

d’installation, de production et d’exploitation 

informatique. 

Dans la partie suivante de ce panorama des 

métiers caractéristiques du secteur, deux focus 

spécifiques sur ces métiers sont proposés. Un focus 

complémentaire sur les métiers d’opérateurs et 

d’employés de l’informatique est également dressé 

afin de disposer d’une approche complète de 

l’ensemble des métiers de l’informatique. 

 

 

 

Tab 04 – Principales familles d’activités professionnelles 
associées aux activités informatiques 

 

Source INSEE DADS 2011 

 

Tab 05 – Principales PCS associées aux activités informatiques 

 

Source INSEE DADS 2011  

 

 

 

 

  

Familles d'activités professionnelles (FAP) Nb salariés Proportion

Ingénieurs de l'informatique 2556 40%

Techniciens de l'informatique 1152 18%

Employés et opérateurs de l'informatique 396 6%

Cadres des services administratifs, 

comptables et financiers
348 5%

Cadres commerciaux et technico-commerciaux 288 5%

Attachés commerciaux et représentants 108 2%

Libellé PCS Nb salariés Proportion

Ingénieurs et cadres d'étude, recherche et 

développement en informatique 1848 29%

Techniciens d'étude et de développement en 

informatique 648 10%

Chefs de projets informatiques, responsables 

informatiques 468 7%

Employés et opérateurs d'exploitation en 

informatique 396 6%

Cadres des autres services administratifs des 

grandes entreprises 348 5%

Techniciens d'installation, de maintenance, 

support et services aux utilisateurs en 

informatique 300 5%

Ingénieurs et cadres d'administration, 

maintenance, support et services aux 

utilisateurs en informatique 240 4%

Techniciens de production, d'exploitation en 

informatique 204 3%

Ingénieurs et cadres technico-commerciaux en 

informatique et télécommunications 180 3%

Cadres commerciaux des petites et moyennes 

entreprises (hors commerce de détail) 108 2%

Techniciens commerciaux et technico-

commerciaux, représentants en informatique 108 2%



 

 

2.1 Focus sur les employés et opérateurs de l’informatique dans le secteur 

 
Tab 06 - Répartition par PCS des opérateurs et employés de 

l’informatique  travaillant dans le secteur « Activités 
informatiques »  (source : DADS 2011) 

 

Graph 10 – Répartition Hommes / Femmes 

 

Graph 11 – Pyramide des âges des salariés (source : DADS 

2011) 

 

Graph 12 – Répartition par type de contrat 

 

Source des données : Insee DADS 
 

 

 

 

La famille d’activité professionnelle ne regroupe 

qu’une seule PCS, éponyme. Les activités 

informatiques concentrent près de 30% de 

l’ensemble des opérateurs en activité recensés en 

région. 

 

Ces métiers nécessitent un certain niveau de 

qualification. Bien que plus de 54% des employés 

n’ont jamais atteint le baccalauréat, 29% 

détiennent ce diplôme et 17% sont au moins 

titulaires d’un diplôme de niveau III (BTS, DUT…). 

Contrairement à ce qui est constaté pour les 

familles d’activité dont le niveau de qualification 

est supérieur, la part des femmes en poste 

apparait nettement plus élevée que celle des 

hommes (58%). 

 

 La pyramide des âges de cette catégorie 

d’employés se caractérise par une forte proportion 

de jeunes de moins de 35 ans (51%) bien 

qu’inférieure à la proportion relevée pour 

l’ensemble de la profession tous secteurs 

employeurs confondus. Le constat est similaire 

pour les séniors de 50 ans et plus qui représentent 

18% des effectifs contre 11% pour l’ensemble des 

secteurs employeurs.  

Enfin, ces métiers sont exercés, dans plus de 8 cas 

sur 10, sous contrat à durée indéterminée. 

 

 

 
 

Salariés Proportion

Employés et opérateurs d'exploitation en 

informatique 396 100%

TOTAL 396 100%

Les employés et opérateurs de l’informatique en 

région 

 En 2011, 1344 salariés sont employés et 

opérateurs de l’informatique. 

 30% travaillent dans les activités 

informatiques (25% dans le commerce, 7% 

dans les activités financières et d’assurance). 

 53% des salariés de la famille d’activité sont 

des femmes. 

 57% des employés et opérateurs ont moins de 

35 ans (14% pour les moins de 25 ans). Les 

séniors de 50 ans et plus représentent 11% 

des effectifs. 

 78% des employés et opérateurs sont en CDI. 
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2.2 Focus sur les techniciens de l’informatique dans le secteur 
 

Tab 07 – Répartition par PCS des techniciens de l’informatique 
travaillant dans les activités informatiques (source : DADS 

2011) 

 

Graph 13 – Répartition Hommes / Femmes 

 

Graph 14 – Pyramide des âges des salariés 

 

Graph 15 – Répartition par type de contrat 

 

Source des données : Insee DADS 

 

Deuxième famille professionnelle la plus 

représentée dans le secteur, les techniciens de 

l’informatique représentent un peu plus de 1100 

salariés au sein du secteur. La profession la plus 

caractéristique de cette famille professionnelle est 

sans nul doute le technicien d’étude et de 

développement en informatique (56%). Ces 

derniers participent à l’étude et au développement 

des systèmes et des applications informatiques, 

notamment la programmation et le paramétrage, 

la mise au point et la documentation de 

programme réalisés selon une charte et des 

normes. 

A l’instar des opérateurs, les techniciens sont très 

majoritairement en CDI et le plus souvent en 

temps plein. Néanmoins, le taux de féminisation 

s’établit à 17%. Cet écart entre la part des hommes 

et des femmes s’explique en partie par le volume 

des personnes formées en amont de ces métiers  

et caractérisé par une forte proportion d’hommes.  

L’analyse de la pyramide des âges, reste à quelques 

détails près, semblable à celle faite pour les 

employés et opérateurs. Il est ainsi constaté une 

plus forte proportion de jeunes salariés âgés de 

moins de 35 ans (55% des effectifs de la famille 

dans le secteur, soit 6 points de plus 

comparativement à la part enregistrée pour 

l’ensemble de la famille quelle que soit l’origine du 

secteur d’activité). Cette relative jeunesse peut 

être liée au développement récent de ces métiers. 

En revanche, la part des plus de 50 ans (12%) reste 

en deçà du taux enregistré pour l’intégralité de la 

famille d’activité (18%). 

Nb salariés Proportion

Techniciens de production, d'exploitation en 

informatique 204 18%

Techniciens d'étude et de développement en 

informatique 636 56%

Techniciens d'installation, de maintenance, 

support et services aux utilisateurs en 

informatique 300 26%

TOTAL 1140 100%

Les techniciens de l’informatique en région 

 En 2011, 5232 salariés sont techniciens de 

l’informatique. 

 22% travaillent dans le secteur des 

activités informatiques (10% dans le 

commerce et les télécommunications ou 

encore 8% dans les activités de services 

administratifs et les activités juridiques). 

 85% des salariés de la famille d’activité 

sont des hommes. 

 49% des techniciens de l’informatique ont 

moins de 35 ans (16% pour les moins de 

25 ans). Les séniors de 50 ans et plus 

représentent 18% des effectifs. 

 79% des ouvriers qualifiés sont en CDI. 



 

 

Les ingénieurs de l’informatique en région 

 En 2011, 5880 salariés sont ingénieurs de 

l’informatique en région.  

 44% travaillent dans le secteur des 

activités informatiques (9% dans les 

activités juridiques ainsi que les activités 

de services administratifs aux entreprises). 

 80% des salariés de la famille d’activité 

sont des hommes. 

 33% des ingénieurs ont moins de 35 ans 

(3% pour les moins de 25 ans). Les séniors 

de 50 ans et plus représentent 23% des 

effectifs. 

 95% des techniciens sont en CDI. 

2.3 Focus sur les ingénieurs de l’informatique dans le secteur 
 

Tab 08– Répartition par PCS des ingénieurs de l’informatique 
travaillant dans les activités informatiques 

 

Graph 16 – Répartition Hommes / Femmes 

 
 

Graph 17 – Pyramide des âges des salariés 

 

Graph 18 – Répartition par type de contrat 

 

Source des données : Insee DADS 

Principale famille professionnelle, les ingénieurs de 

l’informatique sont près de 2600 à travailler dans 

les établissements du secteur. Les activités 

informatiques captent ainsi 44% des effectifs 

d’ingénieurs informaticiens exerçant en région. 

72% de ces ingénieurs sont spécialisés en étude, 

recherche et développement informatique. Les 

chefs de projet informatiques ou responsables 

informatiques chargés de superviser ou 

coordonner d’autres ingénieurs et /ou techniciens 

informaticiens, représentent moins de 20% des 

effectifs. 

Les postes d’ingénieurs sont principalement 

occupés par des hommes (80%). A l’instar du 

constat évoqué pour les techniciens 

informaticiens, le volume de jeunes ingénieurs 

sortants sont majoritairement des hommes, bien 

que la part des femmes soit en légère progression 

au cours de ces dernières années. Les contrats à 

durée indéterminée sont la règle puisque ces 

derniers représentent 92% des types de contrat 

dans le secteur. 

La répartition par tranches d’âge des ingénieurs 

informaticiens met en relief une forte proportion 

de jeunes de moins de 35 ans dans les activités 

informatiques (45%, contre 33% pour l’ensemble 

de la famille d’activité professionnelle). La question 

du renouvellement de la main d’œuvre au regard 

des départs potentiels en retraite ne semble pas 

constituer ici une problématique spécifique. 

 

 

 

 

 

Libellé PCS
Nb de 

salariés
Proportion

Ingénieurs et cadres d'étude, recherche et 

développement en informatique 1848 72%

Chefs de projets informatiques, responsables 

informatiques 468 18,2%

Ingénieurs et cadres d'administration, 

maintenance, support et services aux 

utilisateurs en informatique 240 9,3%

Ingénieurs et cadres spécialistes des 

télécommunications 12 0,5%

TOTAL 2568 100%
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3 > Marché du travail  
3.1 – Caractéristiques des demandeurs d’emploi issus du secteur 

 
Avant de proposer une analyse des demandeurs d’emploi à la recherche des trois principales familles 

professionnelles déclinées dans la précédente partie, il convient d’apporter quelques éléments d’éclairage 

concernant les caractéristiques de la DEFM issue du secteur. 

Une hausse soutenue du nombre de 

demandeurs d’emploi issus du secteur 

Le nombre de demandeurs d’emploi en fin de mois 

de catégories A, B et C a connu une forte 

progression depuis janvier 2010 (+70% entre 

janvier 2010 et décembre 2014). En effet, les flux 

d’inscriptions ne cessent de progresser, 

essentiellement en raison de « fin de contrat à 

durée déterminée » (+34% entre 2010 et 2014) et 

de « fin d’activité non salariée et rupture 

conventionnelle » (+60% entre 2010 et 2014). Il 

convient de noter que le secteur occupe une part 

significative d’indépendants puisqu’ils 

représentent plus de 8% des effectifs contre 6% 

dans les services marchands, selon le dernier 

recensement. Par ailleurs, la part des licenciements 

pour motifs économiques apparaît plus réduite 

avec une proportion ne dépassant guère plus de 

2%.    

Graph 19- Evolution de la DEFM cat ABC issue du secteur  

 
Source : DARES – Pôle emploi

Une forte augmentation de la demande 

d’emploi de longue durée et chez les 

moins qualifiés 

A l’image de la pyramide des âges des salariés, les 

demandeurs issus de ce secteur présentent une 

proportion relativement limitée de jeunes de 

moins de 25 ans (14%). Néanmoins, la part des 

chômeurs de plus de 50 ans est plus élevée (21% 

des demandeurs en décembre 2014).  

Comme évoqué dans le chapitre précédent, le 

secteur mobilise une main d’œuvre très qualifiée. Il 

apparait donc logique que les demandeurs 

d’emploi originaires du secteur apparaissent 

comme disposant d’un niveau de qualification et 

de formation élevés comparativement à la 

moyenne des activités de service. 

Le nombre de demandeurs d’emploi évolue 

positivement sur l’ensemble des catégories et plus 

spécifiquement chez les employés ainsi que les 

techniciens. Toutefois, l’évolution du chômage 

chez les ingénieurs apparait plus contenue (+8%), 

bien qu’elle reste significative. Enfin, ce sont les 

demandeurs inscrits depuis plus de deux ans qui 

augmentent le plus au cours cette année (+27%). 

Les évolutions technologiques rapides et continues 

caractéristiques de ce secteur rendent plus difficile 

un retour à l’emploi, notamment lorsque ces 

derniers ont été éloignés du marché du travail 

depuis plusieurs années. 
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Tab 09 – Caractéristiques de la DEFM  

 

Source : DARES – Pôle emploi

Une forte baisse du volume d’offres 

d’emploi enregistrées 

L’élévation du nombre de demandeurs d’emploi 

présentée ci-dessus doit également être mise en 

relation avec le fléchissement des offres d’emploi 

enregistrées, observé notamment depuis 2011. 

Ainsi entre 2010 et 2014, les offres d’emploi 

baissent de près de 50%. Dans le même temps, la 

diminution est plus contenue dans les activités de 

services marchands (-31%).  

L’essentiel des offres enregistrées par Pôle emploi 

en 2014, concernait les métiers d’ « études et 

développement informatique » (109 offres). La 

« maintenance informatique et bureautique » et le 

« conseil et maîtrise d’ouvrage en système 

d’information » cumulent respectivement 19 et 23 

offres.   

Dans plus de 36% des cas, les offres déposées 

concernent des postes d’employés qualifiés et 35% 

des offres sont des postes de techniciens. Les 

offres d’emploi d’ingénieurs représentent quant à 

elles 25% du stock. 

Graph 20 – Evolution du nombre OEE dans les activités 

informatiques (indice base 100 = 2010)  

 
Source : DARES, Pôle emploi

Une augmentation des flux d’inscription 

Parallèlement à la baisse des offres d’emploi, les 

flux de demandes d’emploi ont continué à évoluer 

positivement entre 2010 et 2013, avant 

d’enregistrer un léger repli sur l’année 2014. Il 

convient de noter que l’augmentation de la 

demande d’emploi est l’une des plus fortes de 

l’ensemble des activités de services marchands. 

L’importance de ces flux d’inscription peut en 

partie être liée au mode de fonctionnement par 

projets ainsi qu’à un certain turn-over.  

DEFM ABC
Décembre 

2014

Part 

décembre 

2014

Evolution 

n-1

1 - Moins de 25 ans 245 14% -5%

2 - 25 à 49 ans 1145 65% 12%

3 - 50 ans et plus 374 21% 9%

niveau III et plus 1015 58% 12%

niveau IV 406 23% 4%

niveau V 248 14% 3%

niveau Vbis 51 3% 13%

niveau VI 43 2% 5%

employé non qualifié 159 9% -5%

employé qualifié 766 43% 13%

Ingénieurs et cadres 332 19% 8%

ouvrier non qualifié 39 2% -24%

ouvrier qualifié 60 3% 28%

Technicien, agents de maîtrise 408 23% 10%

Moins d'un an 1083 61% 5%

Un à deux ans 381 22% 8%

Plus de deux ans 300 17% 27%
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Comme évoqué précédemment, l’essentiel des 

inscriptions sur le marché du travail est 

essentiellement lié à des fins d’activité non salariée 

ainsi qu’à des fins de contrat à durée déterminée. 

Les licenciements économiques restent 

minoritaires parmi les motifs d’inscriptions avec 

une part de près de 2% des demandes 

enregistrées. 

L’importance du volume de demande d’emploi 

peut être liée au fort turn-over portée notamment 

la place importante du fonctionnement par projet. 

Graph 21 – Evolution du nombre DEE dans les activités 

informatiques (indice base 100 = 2010)  

 
Source : DARES, Pôle emploi 

 

Des tensions relativement faibles 

L’écart entre les flux de demandes et d’offres tend 

à se creuser au cours de ces dernières années. 

Cette situation se traduit ainsi par des difficultés de 

recrutement globalement plus rares et des niveaux 

de tension « faibles » sur le marché du travail.  

Il convient néanmoins de rappeler que ces taux de 

tension doivent être relativisés dans la mesure où 

le volume des offres d’emploi est sous-représenté. 

Pôle emploi ne capte effectivement qu’une partie 

des offres, notamment sur les postes très qualifiés 

de type ingénieurs qui passent dans un certain 

nombre de cas exclusivement par d’autres canaux, 

et qui ne sont donc pas pris en compte ici. 

Néanmoins, au regard des données DARES / Pôle 

emploi, il n’apparait pas statistiquement de 

phénomène de tensions. Les focus métiers 

proposés ci-après vont permettre d’affiner cette 

analyse. 

 

Graph 22 – Evolution du taux de tension  

 
Source : DARES, Pôle emploi 

 
 
Si cette approche globale des phénomènes de 

tension sur le marché du travail reste insuffisante à 

elle seule, l’analyse des résultats de l’enquête BMO 

pour l’année 2015 permet toutefois de repérer 

certaines difficultés de recrutement qu’il convient 

de noter. Ainsi, les fonctions d’ingénieurs et cadres 

d’étude, recherche et développement en 

informatique, qui présentent le plus grand nombre 

de projets de recrutements (429) du secteur, se 

caractérisent par une proportion importante de 

projets jugés difficiles de 70%. Cette part dépasse 

les 50% concernant les postes de techniciens 

d’étude et de développement en informatique (sur 

169 projets). Bien que moins représentatifs (46 

projets), 100% des projets de recrutement 

d’ingénieurs et cadres en maintenance 

informatique sont jugés difficiles. 
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3.2 – Focus sur les métiers d’« employés et d’opérateurs de 
l’informatique » 

 
Bien que modestes en proportion et en volume (seulement 6% des effectifs du secteur pour moins de 400 

salariés en région), les employés et opérateurs de l’informatique peuvent trouver quelques débouchés dans les 

activités informatiques. Il apparait donc indispensable de proposer quelques éléments d’analyse 

complémentaires relatifs à cette famille d’activité professionnelle. 

Une hausse multipliée par quatre du 

nombre de chômeurs 

Le nombre de demandeurs d’emploi cherchant à 

exercer un métier de la famille d’activité 

professionnelle enregistre une progression 

soutenue depuis janvier 2010, notamment en 

catégories A, B et C. Cette augmentation du 

nombre de demandeurs s’inscrit dans un contexte 

conjoncturel peu favorable en matière de 

dynamique de recrutement. 

 Graph 23 - Evolution de la DEFM cat A et ABC de la FAP 

 

Source : DARES – Pôle emploi

Des demandeurs d’emploi plutôt jeunes, 

diplômés et qualifiés 

Avec une part de 34%, les chômeurs de moins de 

25 ans sont surreprésentés par rapport  aux séniors 

de 50 ans et plus (8%). Cet écart tend d’ailleurs à 

s’amplifier avec une progression de 16% des 

demandeurs de moins de 25 ans, contre 10% pour 

les séniors de plus de 50 ans, entre décembre 2013 

et décembre 2014.  

Plus de 80% des demandeurs ont précédemment 

occupé un poste d’employé qualifié et plus de 90% 

sont au moins titulaires d’un diplôme de niveau 

baccalauréat. Constat relativement rare pour ce 

type de métier, près de 70% des demandeurs sont 

titulaires d’un diplôme de l’enseignement 

supérieur. Les demandeurs apparaissent avec un 

niveau en décalage par rapport aux 

caractéristiques opérationnelles des métiers de la 

famille professionnelle. Cette proportion de 

diplômés du supérieur peut néanmoins être mise 

en relation avec la part importante de jeunes 

(notamment de jeunes sortants d’études).  

En termes d’évolution, si toutes les catégories 

progressent en volume, ce sont principalement les 

demandeurs inscrits depuis moins d’un an qui 

augmentent le plus (+22% entre décembre 2013 et 

décembre 2014). Les difficultés d’insertion 

professionnelle de certains jeunes diplômés les 

amènent à s’orienter, notamment en période de 

conjoncture peu favorable, vers des métiers à plus 

faible niveau de qualification. 

Tab 10 – Caractéristiques de la DEFM cat ABC de la FAP 

 

Source : DARES – Pôle emploi

DEFM ABC
Décembre 

2014

Part 

décembre 

2014

Evolution 

n-1

1 - Moins de 25 ans 100 34% 16%

2 - 25 à 49 ans 174 59% 23%

3 - 50 ans et plus 23 8% 10%

niveau III et plus 196 66% 17%

niveau IV 73 25% 11%

niveau V 22 7% 120%

niveau Vbis N.S N.S N.S

niveau VI N.S N.S N.S

employé non qualifié 46 15% 24%

employé qualifié 234 79% 18%

ouvrier non qualifié N.S N.S N.S

ouvrier qualifié 10 3% 43%

Moins d'un an 222 75% 22%

Plus de deux ans 32 11% 14%

Un à deux ans 43 14% 10%
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Des offres enregistrées stables et un flux 

de demandes en nette hausse 

Indépendamment du contexte conjoncturel, les 

offres d’emploi concernant des postes d’employés 

et d’opérateurs informatiques sont stables depuis 

2010. En revanche, la demande d’emploi 

enregistrée augmente très sensiblement au cours 

de la même période. Cette hausse est, cette fois-ci, 

portée par la dégradation de l’environnement 

économique et les conséquences que cela 

impliquent sur le marché du travail. Cette famille 

d’activité professionnelle ne présente donc pas de 

tensions caractéristiques sur le marché du travail.   

Une analyse plus fine par ROME ne permet pas non 

plus d’identifier une quelconque difficulté de 

recrutement. Il convient cependant de noter le 

faible nombre d’offres d’emploi originaires du 

secteur des activités informatiques pour ce type de 

métiers. En effet, en 2014, seules 11% des offres 

d’emploi enregistrées concernent de postes à 

pourvoir dans le secteur. Les activités de services 

administratifs et de soutien sont le principal 

secteur dépositaire des offres (50% des OEE de la 

famille d’activité en 2014). 

 

 

 

Graph 24– Evolution des OEE et des DEE chez les employés et 
opérateurs de l’informatique 

 

Source DARES Pôle emploi 

 

Tab 11 – OEE et DEE des ROME associées à la famille d’activité 
« Employés et opérateurs de l’informatique » 

 Source DARES Pôle emploi 

 

 

  

OEE 2014
OEE 2014 du 

secteur
DEE 2014

Taux de 

tension 

2014

Taux de 

tension 2013

Administration de 

systèmes 

d'information

34 4 90 0,4 0,2

Études et 

développement 

informatique

93 9 260 0,4 0,4

Production et 

exploitation de 

systèmes 

d'information

31 4 114 0,3 0,5
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3.3 Focus sur les techniciens de l’informatique 
 

Avec une proportion de plus de 22%, les activités informatiques constituent le premier secteur recruteur de 

techniciens informaticiens. Les techniciens trouvent également des débouchés dans le commerce, les 

télécommunications et dans une moindre mesure dans les activités de services administratifs et de soutien aux 

entreprises ainsi que les activités juridiques, comptables et de gestion. 

Cette famille d’activité professionnelle est également le corps de métier le plus représentatif du secteur après 

les ingénieurs informaticiens. 

Une augmentation du chômage depuis le 

troisième trimestre 2012 

Bien que le nombre de demandeurs d’emploi à la 

recherche d’un poste de technicien informatique 

ne connaisse pas une augmentation aussi 

importante comparativement aux opérateurs de 

l’informatique, la progression reste néanmoins 

significative, notamment depuis le début du 

deuxième trimestre de l’année 2012, aussi bien en 

catégorie A qu’en catégories A,B et C. Les signes de 

reprises économiques observés au cours de 

l’année 2010-11 s’étaient pourtant traduits par 

une relative diminution du chômage. 

 

Graph 25 -  Evolution de la DEFM cat A et ABC des techniciens 
de l’informatique

 

Source DARES Pôle emploi

Des demandeurs d’emploi qualifiés et 

diplômés 

Les demandeurs d’emploi à la recherche d’un 

métier de technicien en informatique présentent 

des niveaux de formation élevés : 80% sont 

titulaires d’un diplôme au moins équivalent au 

baccalauréat et près de 50% disposent d’un 

diplôme de niveau BTS/DUT. 

Ce niveau globalement élevé de formation peut 

aussi être mis en relation avec le niveau de 

qualification, caractérisé sans surprise par une 

proportion importante de techniciens et agents de 

maîtrise (61%). Il reste toutefois 39% de 

demandeurs qui n’ont jamais occupé un poste de 

niveau au moins équivalent à celui de technicien 

ou agent de maîtrise.  

En termes d’évolution, la hausse du chômage 

touche principalement les demandeurs d’emploi 

de longue durée (+32% entre décembre 2013 et 

décembre 2014) et dans une moindre mesure les 

séniors de 50 ans et plus (+6% au cours de la 

période). 

Tab 12 – Caractéristiques de la DEFM cat ABC de la FAP 

 

Source : DARES – Pôle emploi

DEFM ABC
Décembre 

2014

Part 

décembre 

2014

Evolution 

n-1

1 - Moins de 25 ans 194 16% 4%

2 - 25 à 49 ans 868 71% 8%

3 - 50 ans et plus 154 13% 6%

niveau III et plus 593 49% 11%

niveau IV 381 31% -1%

niveau V 200 16% 14%

niveau Vbis 24 2% -14%

niveau VI 17 1% 31%

employé non qualifié 96 8% -5%

employé qualifié 317 26% 5%

ouvrier non qualifié 35 3% 13%

ouvrier qualifié 32 3% 19%

Technicien, agents de 

maîtrise
736 61% 9%

Moins d'un an 689 57% 1%

Plus de deux ans 256 21% 32%

Un à deux ans 271 22% 5%
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Une légère baisse des offres d’emploi de 

techniciens  

Le volume d’offres d’emploi enregistrées depuis 

2011 enregistre une baisse relativement contenue. 

Malgré le contexte conjoncturel, les besoins en 

recrutement sont restés relativement soutenus au 

cours de cette période, notamment au regard des 

autres familles d’activités professionnelles. Les 

offres d’emploi de la famille d’activité concernent 

majoritairement des postes de maintenance 

informatique (37% des offres) et dans une moindre 

mesure des fonctions d’études et de 

développement informatique (27% des offres 

déposées). 

Dans le même temps, les flux de demandes 

d’emploi observent une tendance similaire, à 

savoir un léger repli. 

L’analyse du taux de tension de la famille 

d’activité, qui oscille autour de 0.5, apparaît donc 

plutôt contenue. Cependant, certains métiers 

présentent des difficultés de recrutement, et 

récurrentes quelle que soit la conjoncture 

économique. C’est notamment le cas sur les  

postes de production et d’exploitation de systèmes 

d’information qui affichent un taux de tension de 

1.3 en 2014 et les postes d’administration de 

systèmes d’information avec un taux de 1.2 pour la 

même année.  

Il convient toutefois de tempérer ces difficultés  

par le fait que ces fonctions représentent moins de 

18% des offres d’emploi originaires du secteur des 

activités informatiques. En effet, sur l’ensemble de 

l’année 2014, un cumul de 16 offres sont 

enregistrées pour un volume total de 89 offres (il 

s’agit ici uniquement des offres spécifiques aux 

activités informatiques qui pour rappel 

représentent moins de 15% du volume des offres 

en 2014). 

 

 

 

Graph 26 – Evolution des OEE et des DEE chez les techniciens 
de l’informatique 

 
Source : DARES, Pôle emploi 

 

 

 

Tab 13 – OEE et DEE des ROME associées à la famille d’activité 
« Techniciens de l’informatique» 

 

Source : DARES, Pôle emploi 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

OEE 

2014

OEE 2014  

du 

secteur

DEE 

2014

Taux de 

tension 

2014

Taux de 

tension 

2013

Maintenance 

informatique et 

bureautique

235 19 860 0,3 0,3

Études et 

développement 

informatique

176 54 256 0,7 0,7

Production et 

exploitation de 

systèmes 

d'information

115 13 89 1,3 1,2

Administration de 

systèmes 

d'information

108 3 92 1,2 1,3
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3.4 – Focus sur les métiers d’ « ingénieurs de l’informatique » 
Les métiers d’ingénieurs de l’informatique constituent le principal corps de métiers du secteur des activités 

informatiques. Ils représentent en effet 40% des salariés en activité dans le secteur et sont plus de 44% à 

travailler dans ce même secteur, bien loin devant les activités de soutien aux entreprises ou encore celui des 

banques et assurances.  

Une stagnation de l’évolution des 

demandeurs d’emploi depuis le début de 

l’année 2014 

A l’instar des techniciens de l’informatique, le 

nombre de demandeurs d’emploi augmente à 

partir du deuxième trimestre de l’année 2012 

avant de retrouver une certaine stabilité depuis 

janvier 2014.  

Sur l’ensemble de la période, la tendance reste 

globalement positive (+20% entre décembre 2010 

et décembre 2014), bien que plus contenue 

comparativement aux techniciens (+22%) et 

employés et opérateurs (+67%). 

Graph 27 - Evolution de la DEFM cat A et ABC des « ingénieurs 
de l’informatique»  

 
Source : DARES, Pôle emploi

Une baisse de la demande d’emploi chez 

les séniors de 50 ans et plus  

Sans réelle surprise, la grande majorité des 

demandeurs d’emploi à la recherche d’un poste 

d’ingénieur sont titulaires d’un diplôme de 

l’enseignement supérieur (82% possèdent au 

minimum l’équivalent d’un BTS/DUT).  

La ventilation par niveau de qualification permet 

de montrer que la quasi-intégralité de ces derniers 

occupait déjà précédemment des postes 

d’ingénieurs (80%) En revanche, seuls 12% des 

demandeurs exerçaient antérieurement une 

fonction de technicien ou agent de maîtrise, ces 

derniers visent vraisemblablement à accéder au 

niveau de qualification supérieur par le bais de 

l’expérience professionnelle. 

L’évolution de la demande d’emploi est variable 

selon l’âge, la qualification et l’ancienneté au 

chômage. Si le volume d’ingénieur au chômage 

reste sable en 2014, ce n’est pas le cas des 

techniciens qui voient leur effectif augmenter de 

15% sur l’année. Une fois n’est pas coutume, les 

demandeurs âgés de plus de 50 ans sont de moins 

en moins nombreux. Ces derniers sont ainsi 2% de 

moins à être inscrits à la fin du mois de décembre 

2014, par rapport au même mois de l’année 

précédente. Enfin, le retour à l’emploi semble 

toujours plus difficile pour les demandeurs inscrits 

depuis plus d’un an. 

Tab 14 – Caractéristiques de la DEFM cat ABC de la FAP 
« Ingénieurs de l’informatique» (Source : DARES, Pôle emploi)

 
Source : DARES, Pôle emploi 

DEFM ABC
décembre 

2014

Part 

décembre 

2014

Evolution 

n-1

1 - Moins de 25 ans 21 5% -5%

2 - 25 à 49 ans 275 62% 7%

3 - 50 ans et plus 145 33% -2%

niveau III et plus 361 82% 3%

niveau IV 45 10% -6%

niveau V 26 6% 37%

niveau Vbis 8 2% -11%

employé non qualifié N.S N.S N.S

employé qualifié 38 9% 31%

Ingénieurs et cadres 346 78% 0%

Technicien, agents 

de maîtrise
55 12% 15%

Moins d'un an 286 65% -3%

Plus de deux ans 60 14% 13%

Un à deux ans 95 22% 19%
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Des difficultés de recrutement sur la 

majorité des métiers d’ingénieurs de 

l’informatique 

Malgré une légère diminution du volume d’offres 

d’emploi enregistrées depuis 2012, la tendance 

reste globalement positive depuis 2010 (près de 

500 offres déposées en 2014 contre moins de 300 

en 2010). Dans le même temps, les flux de 

demandes sont restés stables. Contrairement aux 

métiers d’opérateurs ou de techniciens 

informatiques, les ingénieurs sont peu impactés  

par un environnement économique moins enclin 

aux affaires. Les besoins de recrutement restent 

dynamiques en lien avec la transformation 

numérique de l’économie.  

Le secteur des activités informatiques n’est pas le 

principal émetteur d’offres d’emploi. En 2014, 

seules 77 offres concernent ce secteur, soit 16% du 

volume total. Les activités de services 

administratifs et de soutien aux entreprises ainsi 

que l’administration publique concentrent 

respectivement 30% et 28% des offres. 

La majorité des métiers de la famille d’activité 

enregistre des taux de tension élevés, d’autant plus 

que le volume d’offres n’est pas exhaustif. Des 

difficultés de recrutement apparaissent donc 

principalement sur les postes d’administration de 

systèmes d’information (0.9), de conseil et maitrise 

d’ouvrage en système d’information (0.8) ou 

encore en direction des systèmes d’information 

(0.8).   

L’enquête BMO 2015 confirme ces difficultés de 

recrutement. En effet, sur 47 projets de 

recrutement d’ingénieurs en informatique, 100% 

sont catégorisés comme « difficiles ». 

 

 

Graph 28 – Evolution des OEE et des DEE chez les ingénieurs de 
l’informatique 

 
Source : DARES, Pôle emploi 

 

Tab 15 – OEE et DEE des ROME associées à la famille d’activité 
« Ingénieurs de l’informatique » 

 

Source : DARES, Pôle emploi 

 

  

Nombre 

d'offres

OEE du 

secteur
DEE 2014

Taux de 

tension 

2014

Taux de 

tension 

2013

Administration de systèmes 

d'information 30 0 33 0,9 1,2

Conseil et maîtrise d'ouvrage 

en systèmes d'information 51 23 65 0,8 0,7

Direction des systèmes 

d'information 44 0 55 0,8 0,5

Études et développement de 

réseaux de télécoms 21 46 33 0,6 0,3

Études et développement 

informatique 151 0 231 0,7 0,6

Expertise et support technique 

en systèmes d'information 59 8 95 0,6 0,6

Exploitation de systèmes de 

communication et de 

commandement 120 0 3 N.S N.S

Maintenance informatique et 

bureautique N.S N.S N.S N.S N.S

Production et exploitation de 

systèmes d'information N.S N.S N.S N.S N.S
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4 > Formation et parcours 
 

L’identification des établissements et des formations de la filière informatique a été faite sur la base du 
portefeuille des formations directement rattachées au domaine de formation « Informatique». 

 

Une offre de formation présente dans 

l’ensemble des départements de la région 

Il existe en région Centre-Val de Loire, à la rentrée 
2014, 12 établissements proposant des formations 
menant vers les métiers de l’informatique : 

Ces établissements sont répartis dans les six 
départements de la région. 

Il est ainsi recensé : 

- Huit établissements de formation 
professionnelle (voie scolaire), dont trois 
en Touraine (Le Lycée des métiers 
Grandmont, Lycée Paul-Louis Courier et le 
Lycée privé des métiers Saint-Médard), 
deux dans l’Orléanais (Lycée Benjamin 
Franklin et le Lycée privé Bourdon-Blanc 
Saint Paul), un à Chartres (Lycée général 
et technologique Fulbert), un à 
Châteauroux (Lycée polyvalent Blaise 
Pascal) et enfin un dernier à Vierzon 
(Lycée des métiers Henri Brisson) 
 

- Quatre centres de formation d’apprentis, 
dont deux dans l’Orléanais (CFA 
interuniversitaire et l’AFTEC), un dans le 
Blaisois (Antenne du CFAI de Tours) et 
enfin un dans la région castelroussine 
(CFA de la CCI Indre). 
 

 

 

 

 

Carte 02 – Localisation des établissements de formation 
« Informatique » 

 
Source : Rectorat Académie Orléans- Tours, Région Centre, 

DRAAF 

Tab 16– Répartition des établissements de formation du 
domaine de formation « informatique », à la rentrée 2014

 

Source : Rectorat, Conseil régional, DRAAF 

 

 

 

 

 

 

 

Zone d'emploi Nom de l'établissement
Nombre 

d'établissements

Chartres LYCEE GENERAL ET TECHNOLOGIQUE FULBERT 1

Châteauroux LYCEE POLYVALENT BLAISE PASCAL 1

Orléans LYCEE POLYVALENT BENJAMIN FRANKLIN 1

Orléans LYC POLYVAL PRIVE DES METIERS SAINT PAUL-BOURDON BLANC 1

Tours LGT LYCEE DES METIERS GRANDMONT 1

Tours LYCEE GENERAL ET TECHNOLOGIQUE PAUL-LOUIS COURIER 1

Tours
LYC GEN TECH PRIVE DES METIERS SAINT MEDARD INST N-D LA 

RICHE
1

Vierzon LPO LYCEE DES METIERS HENRI BRISSON 1

Blois ANTENNE DE CFA CFAIURC ANT DE TOURS 1

Châteauroux CTR DE FORMATION D APPRENTIS CCI INDRE 1

Orléans CTR DE FORMATION D APPRENTIS CFAIURC 1

Orléans CTR DE FORMATION D APPRENTIS SUPERIEURE DE L AFTEC 1

Etablissements de formation (voie scolaire)

CFA
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Des formations exclusivement de niveau 

III 

 La filière de formation « Informatique » se 

structure autour de cinq diplômes de niveau III 

(BTS). 

- Le BTS Services informatiques aux organisations 

(SIO). Depuis la rentrée 2011, le BTS SIO remplace 

le BTS informatique de gestion. Le diplôme est 

décliné en deux options (l’option informatique et 

réseaux et l’option solutions logicielles et 

applications métiers). Ce diplôme vise à former des 

futurs techniciens supérieurs capables de 

maintenir en état de fonctionnement des réseaux, 

à la sécurisation ainsi qu’au bon fonctionnement 

de la programmation. Ces techniciens exercent 

leur activité principalement chez les prestataires 

informatiques (SSII).  

Ce diplôme est proposé dans sept établissements 

en région : 

- Le Lycée général et technologique Fulbert 

(Chartres)  

- Le Lycée Blaise Pascal (Châteauroux) 

- Le CFA de l’AFTEC, le Lycée polyvalent Benjamin 

Franklin et le Lycée polyvalent privé des métiers 

Saint Paul-Bourdon Blanc (Orléans) 

- Le Lycée général et technologique Paul-Louis 

Courier (Tours) 

- Le lycée général Technologique des métiers Saint 

Médard N-D la Riche (Tours).   

- Le BTS Système numérique OPTION 

informatique et réseaux. Ce diplôme forme des 

techniciens supérieurs spécialisés dans la sécurité 

des réseaux, les systèmes embarqués, le cloud 

computing et la programmation des systèmes. 

Le diplôme est proposé dans deux établissements : 

-Le lycée général et technologique des métiers 

Grandmont (Tours) 

- Le Lycée professionnel des métiers Henri Brisson 

(Vierzon) 

- Le DUT Informatique. Le DUT forme de futurs 

assistants ingénieurs ainsi que des chefs de projet 

informatique de gestion et en informatique 

industrielle. Ces techniciens supérieurs sont 

capables de participer à la conception, la 

réalisation et la mise en œuvre de systèmes 

informatiques et de répondre à des besoins en 

matière d’administration de réseaux.  

Cette formation est préparée au CFA supérieur 

interuniversitaire, rattaché à l’IUT d’Orléans. 

- Le DUT Réseaux et télécommunications.  Le DUT 

forme des techniciens amenés à installer et mettre 

au point des équipements (réseaux, 

environnements applicatifs, systèmes 

d’exploitation) et d’assurer leur maintenance. 

Plusieurs débouchés sont possibles pour ces 

techniciens, notamment dans les télécoms, les 

constructeurs équipements réseaux ou encore les 

administrations.  

Ce diplôme est dispensé en région via le CFA 

supérieur interuniversitaire rattaché à l’Université 

de Tours (IUT de Blois). 

- Analyste développeur. Cette  formation d’école 

spécialisée de niveau III (bac +2) est proposée au 

CESI (Orléans). Cette dernière vise avant tout à 

former des développeurs capables de concevoir un 

cahier des charges techniques et de participer à la 

conception ou à la modification de programmes 

déjà existants.   
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Des effectifs inscrits en formation en 

nette progression 

Le BTS Services informatiques aux organisations 

concentre une large majorité d’inscrits (77% en 

voie scolaire ou en apprentissage). Le BTS Système 

numérique apparait quant à lui en seconde 

position en termes d’effectifs (17%).  

Les effectifs sont en progression dans la filière de 

formation informatique. Le nombre d’apprenants a 

ainsi augmenté de plus de 4% dans les 

établissements de formation professionnelle entre 

la rentrée 2012 et celle de 2014. Le nombre 

d’apprentis enregistre également une forte 

progression, soit plus de 17% entre les deux 

rentrées.  

 

Tab 17 – Répartition du nombre d’élèves inscrits par diplômes associés au domaine de formation « informatique »  

 

Source : Rectorat, conseil régional, DRAAF 

Tab 18 – Répartition du nombre d’apprentis par diplômes associés au domaine de formation « informatique»  

 

Source : Rectorat, conseil régional, DRAAF 

La formation continue à destination des 

demandeurs d’emploi 

L’offre de formation continue à destination des 

demandeurs d’emploi est représentée en région 

Centre-Val de Loire par au moins sept organismes 

de formation, dont l’Association pour la formation 

professionnelle des adultes (AFPA), les Chambres 

de Commerce et d’Industrie, le Centre européen 

de la formation informatique et multimédia ou 

encore le Centre de rééducation professionnelle et 

sociale Louis Gatignon.  

Une dizaine de titres professionnels sont dispensés 

en région, essentiellement de niveau III : 

- Le titre professionnel « Développeur logiciel» 

proposé par l’AFPA Blois 

- Le titre professionnel « Technicien d’assistance en 

informatique » proposé par l’AFPA de Blois et 

d’Orléans, le Centre européen de formation 

informatique et multimédias de Tours ou encore et 

le Centre de rééducation professionnelle et sociale 

Louis Gatignon.  

- Le titre professionnel de technicien supérieur de 

support informatique proposé notamment par 

l’AFPA de Blois. 

- Le titre professionnel de technicien supérieur 

gestionnaire exploitant de ressources 

informatiques à Bourges. 

- Le titre professionnel d’analyste-programmeur  

du Conservatoire National des Arts et Métiers 

d’Orléans et de la CCI d’Indre. 

- Le titre professionnel de technicien supérieur en 

réseaux informatiques et télécommunications du 

Centre européen de formation informatique et 

multimédia de Tours. 

- Le titre professionnel d’installateur et dépanneur 

en informatique du Centre de rééducation 

professionnelle et sociale Louis Gatignon. 

 

 

 

Libéllé diplôme 2012 2013 2014

BTS SERVICES INFORMATIQUES AUX ORGANISATIONS 288 289 299

BTS  SYST.NUMER. OPT.A INFORM.&RESEAUX 82 89 87

Libéllé diplôme 2012 2013 2014

BTS SERVICES INFORMATIQUES AUX ORGANISATIONS 94 99 91

DUT INFORMATIQUE 12

DUT RESEAUX ET TELECOMMUNICATIONS 13 12

TH ANALYSTE DEVELOPPEUR 6 8 2
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Carte 03 : Répartition des établissements de formation continue du domaine de formation « informatique » 

 

Source : Base Offre du Gip Alfa Centre 

 

Focus sur l’Enseignement supérieur (post BTS / DUT) : 

Il convient d’aborder le volet de l’enseignement 

supérieur lorsqu’il est question de la filière de 

« Informatique », d’autant plus qu’elle apparaît 

bien représentée en région.  

En compléments des DUT, les Universités d’Orléans 

et Tours proposent chacune leur Licence sciences, 

technologies, santé avec la mention informatique. 

Cette formation vise à former des cadres en 

informatique disposant d’une spécialisation dans 

les domaines des systèmes d’information et des 

réseaux.  Elle est proposée à la faculté des sciences 

d’Orléans et l’UFR Sciences et techniques de Tours. 

Dans la continuité de la Licence, Sciences, 

Technologies, Santé, le MASTER, également 

dispensé en région, se décline en plusieurs 

options ou spécialité informatiques : 

- Master STS Informatique 

- Master STS Informatique nomade, 

intelligence et sécurité 

- Master STS Système d’information pour 

l’aide à la décision 

- Master STS Informatique Visualisation, 

image et performance 

Le cycle d’ingénieur en sciences informatiques est 

également disponible en région. Polytech Tours, 

l’INSA Centre-Val de Loire Bourges pour le public 

et le CESI d’Orléans pour le privé, proposent cette 

spécialité. 

 

En termes d’évolution, les effectifs inscrits  en 

sciences informatiques dans les cursus LMD de 

l’Université augmentent très fortement au cours 

des 10 dernières années (488 inscrits à la rentrée 

2004 contre 1025 à la rentrée 2013). En revanche, 

le nombre d’inscrits dans les écoles d’ingénieurs 

(publiques) en informatique se caractérise par une 

relative stabilité (autour d’une centaine 

d’inscriptions en moyenne annuelle). 
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5 > Projection d’emploi  

et prospective 
5.1 – Projection d’emploi du secteur en région Centre-Val de Loire  

 
 

 

Depuis maintenant plusieurs années, l’ORFE met à 

jour un modèle de projections d’emplois 

constituant un support  d’aide à la réflexion et à la 

prise de décision.  

Ce dernier, basé sur un calcul simplifié, a pour 

objectif d’identifier les futurs besoins de 

recrutement d’un secteur d’activité, en s’appuyant 

à la fois sur différentes tendances économiques, 

chacune caractéristique d’une temporalité 

significative, ainsi que des flux de renouvellement 

de la main d’œuvre en activité. 

Pour l’analyse de l’emploi à l’horizon 2025, l’ORFE 

a retenu trois périodes caractéristiques ainsi que 

deux  hypothèses. 

 

- La première période, de 2001 à 2005, est 

caractérisée par une phase de croissance 

économique « molle ». 

- La seconde période, de 2005 à 2007, est associée 

à un environnement économique marqué par sa 

tonicité ainsi qu’une croissance franche.   

- La troisième période, de 2007 à 2012, est cette 

fois-ci marquée par un net ralentissement de 

l’activité économique, évoluant vers la récession 

voire la crise. 

Enfin, les hypothèses correspondent à l’âge de 

départ à la retraite, fixé d’une part à 62 ans et 

d’autre part à 65 ans.  

 

Les postes à pourvoir à horizon 2025 

Les flux de départs à la retraite des salariés âgés de 

plus de 62 ans pourraient se traduire, quel que soit 

le contexte de croissance économique en région 

Centre-Val de Loire, par des besoins croissants en 

ressources humaines d’ici 2025. Les tendances 

restent très sensiblement similaires sur la base de  

l’hypothèse de départ à la retraite à 65 ans.  

Il convient donc de retenir que quelle que soit 

l’hypothèse de l’âge de départ à la retraite et du 

contexte conjoncturel, les besoins de recrutement 

resteront importants d’ici les dix prochaines 

années. 

Bien que les volumes de postes à pourvoir restent 

limités, le rythme de croissance est l’un des plus 

rapides de l’ensemble des métiers. 
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Graph 29 – Projection d’emploi = Besoins de recrutements à horizon 2025 (hypothèse de départ à la retraite à 62 ans) 
(CA – Fabrication de denrées alimentaires) 

 

Source : GIP Alfa Centre - ORFE 

Graph 30 – Projection d’emploi = Besoins de recrutements à horizon 2025 (hypothèse de départ à la retraite à 65 ans) 
(CA – Fabrication de denrées alimentaires) 

 

Source : GIP Alfa Centre - ORFE 
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5.2 – Eléments de prospective nationale (synthèse des travaux 
prospectifs de France Stratégie)  

 

 

Identification de trois scénarios 

d’évolution macroéconomique 

France Stratégie, en partenariat avec la DARES, a 

publié au deuxième trimestre 2015 un rapport de 

prospective des métiers et qualifications à horizon 

2022. Dans ce rapport, plusieurs projections 

macroéconomiques sont développées sur la base 

de trois scénarios, permettant d’apprécier les 

effets sur l’emploi par métier. 

Les trois scénarios d’évolution sont ceux proposés 

par l’Insee autour de trois tendances de long terme 

de productivité. Ainsi, le scénario central  

correspond à une sortie de crise progressive dans 

un contexte contraint par l’ajustement des 

finances publiques. Le scénario « de crise » part sur 

l’hypothèse d’une dégradation de la compétitivité 

française  et européenne ainsi qu’un renforcement 

des contraintes financières pour l’ensemble des 

agents économiques. Enfin, le scénario « cible » 

suppose une croissance de la productivité de 

l’économie nationale prenant appui sur une 

stratégie d’investissement et d’innovation dans un 

contexte réglementaire et fiscal facilitant 

l’émergence de nouvelles activités. 

 

 

 

Des besoins de recrutements confirmés 

au niveau national, principalement sur le 

niveau ingénieur 

Selon les projections du groupe de travail national, 

et au regard de leurs différents scénarii, le volume 

de postes à pourvoir devrait rester bien orienté à 

l’horizon 2022, avec néanmoins certaines 

variabilités selon le niveau de qualification retenu. 

Avec près de 2% de créations nettes par an, le 

nombre de professionnels de l’informatique 

continuerait à augmenter à un rythme supérieur à 

la moyenne. Cette augmentation serait 

principalement portée par la progression des 

techniciens et plus particulièrement encore des 

ingénieurs et cadres informaticiens. Seuls les 

opérateurs et employés qualifiés de l’électronique 

resteraient stables. La poursuite du 

développement des technologies numériques et 

plus spécifiquement la croissance des fonctions 

d’expertise (informatique décisionnelle, 

communication collaborative, virtualisation des 

systèmes) participent amplement à la vitalité des 

créations d’emploi dans cette famille d’activité 

professionnelle. 

 

 

Un emploi qui resterait dynamique, quel 

que soit le scénario retenu 

Selon le scénario favorable à l’innovation et aux 

avancées technologiques, les technologies de 

l’information et de la communication pourraient 

encore trouver de nouvelles perspectives dans 

divers secteurs économiques, tels que la santé et 

l’éducation. Les postes d’ingénieurs  seraient les 

principaux à tirer profit de ce déploiement 

intersectoriel des TIC. Dans le scénario central, 

191000 postes seraient à pourvoir d’ici 2022 dans 

l’ensemble des métiers de l’informatique, ce qui 

correspondrait à 81000 départs en fin de carrière 

sommés à 110000 créations nettes. Les 

perspectives d’emploi resteraient les plus 

favorables chez les ingénieurs de l’informatique 

(3.4% de postes à pourvoir). En revanche, pour les 

opérateurs de l’informatique, la proportion des 

postes à pourvoir resterait limitée (1.5%). 

Selon le scénario le moins favorable, caractérisé 

par des conditions économiques peu dynamiques, 

le nombre d’emplois progresserait de manière 
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moins soutenue tout en restant orienté 

positivement (+1.5% de croissance annuelle). Selon 

ce scénario, seuls les postes d’employés et 

d’opérateurs enregistreraient un léger recul de 

l’emploi (-0.4% par an en moyenne). Les activités 

de production et de maintenance seraient en 

partie pénalisées par certaines évolutions 

techniques à l’image de l’informatique 

dématérialisée (cloud computing). 

 

Tab 28– Départs en fin de carrière et postes à pourvoir à l’horizon 2022 selon le scénario central (en milliers) 

Source : France Stratégie 
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Glossaire 
 
OEE (Offres d’emplois enregistrées) : 
Pôle emploi collecte des offres d’emploi auprès des entreprises. Les offres collectées par Pôle emploi publiées 
ici sont classées suivant deux types : 
- les offres d’emploi durable, pour des contrats de plus de six mois. 
- les offres d’emploi non durable, pour des contrats de six mois ou moins. 
Les rapprochements entre les offres et les demandes d’emploi doivent être faits avec précaution dans la 
mesure où une partie des besoins de recrutement des entreprises ne donne pas lieu au dépôt d’une offre 
auprès de Pôle Emploi et ce dans des proportions qui peuvent varier selon la qualification de l’emploi, le 
secteur d’activité ou la taille de l’entreprise. 
 
DEE (Demandes d’emplois enregistrées) : 
"Les flux d’entrées et de sorties des listes sont présentés suivant différents motifs. 
Parmi les motifs d’entrée : 
- les premières entrées correspondent aux cas où la demande d’emploi est enregistrée alors que la personne se 
présente pour la première fois sur le marché du travail, notamment lorsqu’elle vient d’achever ses études ou 
lorsqu’elle était auparavant inactive ; 
- le motif de reprise d’activité comprend à la fois le cas où le demandeur d’emploi cherche à reprendre une 
activité après une interruption d’au moins six mois et, depuis octobre 2005, les cas où l’entrée sur les listes de 
Pôle emploi a lieu suite à une sortie de stage ou à une fin de congé maladie ou maternité ; 
- les autres cas recouvrent des situations ne correspondant à aucune autre ventilation, y compris les entrées 
pour rupture conventionnelle de CDI. 
 
Taux de tension : rapport des OEE sur les DEE. On considère qu’un taux de tension supérieur à 0,8 traduit des 
difficultés de recrutement sur le métier considéré. 
 
Taux de dépendance : 
Nombre d’établissements dont le siège est situé hors région Centre rapporté au nombre total d’établissements 
du secteur 
 

Métier vert : 
Un métier vert est un métier dont la finalité et les compétences mises en œuvre contribuent à mesurer, 
prévenir, maîtriser, corriger les impacts négatifs et les dommages sur l’environnement. Le métier vert peut être 
nouveau ou être référencé depuis longtemps. Il peut être amené à s'exercer dans tous les secteurs d’activité. 
 
Métier verdissant : 
Il s’agit de métiers dont la finalité n’est pas environnementale, qui intègrent de nouvelles « briques de 
compétences » pour prendre en compte de façon significative et quantifiable la dimension environnementale 
dans le geste métier. 
 
DEFM (Demandeurs d'emploi en fin de mois) :  
La notion de demandeurs d’emploi inscrits à Pôle emploi est une notion différente de celle de chômeurs au 
sens du Bureau international du travail (BIT) : certains demandeurs d’emploi ne sont pas chômeurs au sens du 
BIT et inversement certains chômeurs ne sont pas inscrits à Pôle emploi.  
Attention : au-delà des évolutions du marché du travail, différents facteurs peuvent affecter les données 
relatives aux demandeurs d’emploi : modification du suivi et de l’accompagnement des demandeurs d’emploi, 
comportement d’inscription des demandeurs d’emploi (allongement de l'âge à la retraite, disposition relative 
au RSA)…  
Catégorie A : demandeurs d’emploi tenus de faire des actes positifs de recherche d’emploi, sans emploi ; 
Catégorie B : demandeurs d’emploi tenus de faire des actes positifs de recherche d’emploi, ayant exercé une 
activité réduite courte (i.e. de 78 heures ou moins au cours du mois) ; 
Catégorie C : demandeurs d’emploi tenus de faire des actes positifs de recherche d’emploi, ayant exercé une 
activité réduite longue (i.e. de plus de 78 heures au cours du mois). 
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Niveaux de formation :  
Niveau VI et V bis : sorties en cours de 1er cycle de l'enseignement secondaire (6ème à 3ème) ou abandons en 
cours de CAP ou BEP avant l'année terminale. 
Niveau V : sorties après l'année terminale de CAP ou BEP ou sorties de 2nd cycle général et technologique 
avant l'année terminale (seconde ou première). 
Niveau IV : sorties des classes de terminale de l'enseignement secondaire (avec ou sans le baccalauréat). 
Abandons des études supérieures sans diplôme. 
Niveau III : sorties avec un diplôme de niveau Bac + 2 ans (DUT, BTS, DEUG, écoles des formations sanitaires ou 
sociales, etc.). 
Niveaux II et I : sorties avec un diplôme de niveau supérieur à bac+2 (licence, maîtrise, master, DEA, DESS, 
doctorat, diplôme de grande école). 
 
PCS (source Insee) 
La nomenclature des professions et catégories socioprofessionnelles dite PCS a remplacé, en 1982, la CSP. Elle 
classe la population selon une synthèse de la profession (ou de l'ancienne profession), de la position 
hiérarchique et du statut (salarié ou non). 
Elle comporte trois niveaux d'agrégation emboîtés : 
- les groupes socioprofessionnels (8 postes)  
- les catégories socioprofessionnelles (24 et 42 postes) 
- les professions (486 postes) 
 
FAP (source DARES – CEREQ) 
La refonte en 2003 des PCS par l’Insee a rendu nécessaire la construction d’une nouvelle nomenclature des 
« familles professionnelles » appelée FAP-2003. Celle-ci intègre les changements apportés par la nouvelle PCS-
2003, et gagne en précision et en homogénéité. Elle reste tout de même proche de la version précédente. 
Ainsi, les 22 domaines professionnels sont maintenus, même si leurs contours ne sont pas exactement les 
mêmes. La FAp-2003 comporte 86 Familles Professionnelles regroupées (au lieu de 84) et 237 familles 
Professionnelles détaillées (au lieu de 224). 
 
Domaines professionnels (source DARES – CEREQ) 
Les domaines professionnels sont des regroupements de métiers (FAP). Le premier caractère du code des 
familles professionnelles représentent le domaine professionnel. Ces domaines, au nombre de 22, ne doivent 
pas être confondus avec les secteurs d’activité économiques même si les intitulés sont parfois voisins. Il s’agit 
de l’activité des individus et non celle des entreprises dans laquelle ils travaillent sauf cas particulier comme les 
personnel du domaine (P) de la « fonction publique, professions juridiques ». 
 
NAF (source Insee) 
La Nomenclature d’Activité Française révision 2 (NAF rèv. 2, 2008) est la nomenclature statistique nationale 
d’activités qui s’est substituée depuis le 1

er
 janvier 2008 à la NAF rèv. 1 datant de 2003. Pour chaque code NAF, 

un lien avec la CPF, classification des Produits Française, permet de visualiser les codes et intitulés des produits 
associés à chaque activité et d’accéder à l’ensemble de la CPF rèv. 2. 
 
NA (source Insee) 
La Nomenclature Agrégée se substitue à la NES, Nomenclature Economique de Synthèse, qui ne 
permettait pas de faire des comparaisons internationales.  

 
ROME (source Pôle emploi) 
La nomenclature ROME est utilisée pour classer les offres et demandes d’emploi. Elaborée en 1993 à 
partir d’une architecture en arborescence, la nomenclature ROME est structurée en 22 catégories 
professionnelles, 61 domaines professionnels, 466 emplois/métiers.  
 
Pour plus d’informations, un dictionnaire des données est disponible sur le site ORIOM 
(http://www.oriom-centre.org) 
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